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CHAPITRE 1

ASPECT GEOGRAPHIQUE ET CONDITIONS 
NATURELLES DE LA PRUSSE ORIENTALE

CONFIGURATION DU SOL ET HYDROGRAPHIE
D’apres la configuration de son sol, la Prasse Orien­

tale fait partie de l’Est europeen; nous y retrouvons les 
formes et les couches geologiques que Ton rencontre 
sur toute la cöte orientale de la Baltique. Gest geogra- 
phiquement, ä tout point de vue; un pays par excellence 
halte. De meme que les autres pays baltes, la Prasse 
Orientale est situee, au point de vue geologique, sur 
le versant ouest de Tanticlinal scythique qui recouvre 
la majeure partie de la Russie et s’etend jusqu’ä la cöte 
halte. La configuration du sol, le climat, la direction 
des cours d’eau et jusqu’ä la vegetation, tout Tunit ä 
cette region et rien ne presente d’analogie avec les 
autres pays de TAllemagne. Gest un fait dont il faut 
tenir compte, que Ton considere le probleme de la 
Prusse Orientale du point de vue geographique, eco- 
nomique ou politique.

Au point de vue de la configuration du sol, on 
peut diviser la Prusse Orientale en trois parties dis- 
tinctes: la region des plaines, situee sur le littoral meme, 
baignee en partie par deux grandes baies ou etangs ma-

5



ritimes, le Frischer Haf et le Kurischer Haf; la region 
de transition, parsemee de petites collines: FOberland 
et le Stablack, et enfin la region accidentee et lacustre 
situee au Sud et au Sud-Est du pays, recouverte de 
grandes collines de provenance morainique.

La premiere de ces regions est constitute par un 
Systeme de vallees fluviales, en particulier celles du 
Niemen inferieur, de la Pregel et de ses affluents. La 
vallee de la Pregel meme, qui fait suite a celle de son 
affluent Finster, est tellement basse et marecageuse 
que les bätiments de ferme (»Holländereien«) y sont 
souvent construits sur pilotis.

Cette plaine se continue vers FOuestpar les vallees 
de la Passarge et d’autres rivieres de moindre impor­
tance. Elle est alors coupee sur une etendue de quelques 
kilometres par les hauteurs qui dominent ä Fest d’Elbing 
la cote maritime; eile s’etend ensuite dans la vallee de la 
riviere Elbing, du lac Drausensee et de ses affluents et 
rejoint ä FOuest, en s’elargissant, la vallee de la Nogat 
et le delta de la Vistule. A cet endroit, la plaine qui se 
trouvait encore au Moyen-Age recouverte en partie par 
la mer, est situee au-dessous du niveau de la mer et 
cette depression atteint au bord de FElbing —1,8 m.

II faut encore signaler dans cette region les longues 
et etroites bandes de terre, fort caracteristiques, qui 
ferment en partie les deux grandes baies de la Prusse 
Orientale. Celles-ci sont recouvertes de nombreuses 
dunes, atteignant une hauteur de 50 ä 60 m, formees
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par les vents qui, frequents et violents dans ces parages, 
poussent le sable vers l’Est. Ces dunes s’elevent sur les 
bords memes des baies ou elles finissent par se noyer, 
constituant ainsi un certain danger disablement. 
Depuis fort longtemps deja, on a compris ce danger et 
entrepris pour l’enrayer le reboisement des duties, qui 
a d’ailleurs donne de tres bons resultats, car de nom- 
breuses dunes ont ete fixees et sont ä l’heure actuelle 
reconvenes de vegetation.

La deuxieme region, qui constitue une transition 
entre les plaines cötieres et les regions lacustres du Sud, 
se compose de FOberland et des collines du Stablack. 
L’Oberland est partage lui-meme en deux parties par 
le canal du meme nom. La partie occidentale evoque 
deja par ses nombreux lacs, les regions lacustres me- 
ridionales; eile est couverte de basses collines ne de- 
passant pas 140 metres et qui s’abaissent graduellement 
vers le Sud, jusqu’au lac Geserich See. Dans la partie 
orientale de l'Oberland, les collines deviennent dejä 
plus elevees et la plus haute atteint 198 metres.

La deuxieme partie de cette zone, le Stablack, qui 
s’etend entre les rivieres Passarge et Alle, devient de 
plus en plus accidentee et presente dans les environs 
de Heilsberg un paysage pittoresque et deja presque 
montagneux.

La zone meridionale de la Prusse Orientale, qui est 
caracterisee par le nombre et letendue de ses lacs porte, 
en allemand, lenom de Preussischer Landrücken. Elle
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est divisee par les lacs de Mazurie — fameux par la grande 
bataille qui y eut lieu au debut de la derniere guerre — 
en deux regions distinctes: orientale et occidentale.

La premiere s’etend au Nord jusqu’ä la ville de 
Gumbinnen et ä l’Est, en depassant la frontiere de la 
Prusse Orientale, jusque dans la region de Suwałki en 
Pologne. On y rencontre de hautes collines (200 a 500 
metres) dont la crete est souvent abrupte, mais qui ne 
forment pas de massifs distincts etpresentent un aspect 
chaotique.

La partie occidentale du Preussischer Landrücken 
comprend d’abord le massif de Sensburg, coupe dans 
sa partie nord, la plus elevee, par trois vallees fluviales. 
Ce massif est couvert de nombreux lacs tres etroits 
et longs qui s’etendent dans la direction Nord-Sud ou 
NNO-SSE.

Dans la partie la plus occidentale de cette troisieme 
zone s’etend le plateau de Neidenburg, avec le point 
culminant de la Prusse Orientale: la Kernsdorfer Höhe 
qui atteint 515 metres.

En resume, le paysage de la Prusse Orientale, bien 
qu’accidente par endroits, est caracterise par ses nom­
breux lacs, marecages et rivieres.

Le systemehydrographique esticiparticulierement 
avantageux, car il constitue un reseau naturel, etendu 
et tres ramifie d’excellentes voies d’eau navigables. II 
est particulierement interessant a souligner que, grace 
aux deux baies, le Frischer Haf et le Kurischer Haf, et
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grace ä la bifurcation de la Pregel, la Deime, toutes 
les voies d’eau de la Prusse Orientale, quoique appar- 
tenant ä trois versants differents (le Niemen, la Pregel 
et la Vistule), communiquent toutes entre elles et ne 
forment qu’un seul reseau uni.

Ce reseau, parfaitement entretenu et pourvu de 
nombreux canaux artificiels, presente une vraie richesse 
pour la Prusse Orientale, tant par l’etendue de ses voies 
navigables qui ont une longueur totale de 1154 kilo­
metres, que par la force motrice qu’elles peuvent four- 
nir et qu’on evalue ä environ 220 millions de KWH 
par an. A ce deuxieme point de vue, les cours d’eau de 
la Prusse Orientale ne sont encore que tres peu mis 
en valeur.

Les nombreux lacs de cette province et en parti- 
culier les lacs de Mazurie, jouent dans le Systeme hy- 
drographique de la Prusse Orientale un role fort im­
portant, en servant de grands bassins regułateurs. Ainsi, 
tandis que la difference de niveau du Rhin, suivant les 
saisons et les annees, s’exprime par le rapport 1:1000, 
celle des rivieres de la Prusse Orientale s’exprime par 
1:50 et meme dans la region des lacs de Mazurie par 1:4.

Les chiffres suivants demontrent, mieux que tout 
autre argument, Timportance que joue l’abondance de 
son Systeme hydrographique dans la vie de la Prusse 
Orientale et dans son pay sage: 4% de la superficie totale 
de la Prusse Orientale sont couverts d’eau douce (lacs 
et rivieres), 4,75 % sont couverts par les deux baies
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(ou etangs maritimes) et 16,2% par des marecages1. 
C’est-ä-dire que dans l’ensemble, 25°/o de lasuperficie 
totale de la Prusse Orientale sont converts d’eau ou 
soumis ä son influence preponderate.

Ainsi, tandis que le Systeme hydrographique pre­
sente un avantage considerable au point de vue de la 
navigabilite et de la force hydraulique, l’immense eten- 
due. des marecages constitue un tres grave desavantage 
pour la Prusse Orientale.

CLIMAT
Les autres conditions naturelles de la Prusse Orien­

tale sont nettem ent defavorables ä l’essor de cette pro­
vince. Elles sont ä tout point de vue plus dures que 
celles du Reich et que celles de la Pologne voisine. Le 
climat est ici plus apre, le sol plus pauvre el les richesses 
naturelles y font totalement defaut.

La temperature annuelle moyenne est de 5,5 0 ä 
6,8° — celle du Reich de 8° ä 9° et celle de la Pologne 
de 7,8° — et varie d’ailleurs notablement d’annee 
en annee. II arrive que la meme localite de la Prusse 
Orientale compte au cours d’une annee 54 journees 
typiques d’ete et seulement 5 au cours d’une autre 
annee 5 il en est de meme pour les journees d’hiver, 
dont le nombre varie, suivant les annees, entre 11 et 8 9. 
En outre, il gele d’habitude la nuit jusqu’ä une epoque 
tres avancee du printemps} il y a des annees ou entre

1 Mager: »Ostpreussen — die natürlichen Grundlagen seiner 
Wirtschaft, eine Quelle deutscher Kraft«, Hamburg 1922.
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les gels de printemps et ceux d’automne,il n y aguere 
que 125 jours.

Les hivers longs et rigoureux exercent une influen­
ce desastreuse sur la navigabilite des voies d’eau. La 
navigation est paralysee durant une longue periode de 
l’annee par les glaces qui couvrent les rivieres et les 
canaux. Le Niemen est gele pendant 70 ä 100 jours 
par an et si 1’on tient compte de la periode de degel 
et d’inondations, la duree de navigabilite de cette riviere 
se reduit ä 7 mois par an.

Le climat de la Prusse Orientale ressemble beau- 
coup plus ä celui des pays baltes qu’au climat du Reich. 
Com me dans ceux-la, il y a lieu de distinguer en Prusse 
Orientale, trois zones climateriques differentes. La pre­
miere, cötiere, subit Finfluence de la mer et possede 
relativem ent les plus doux hivers. La temperature 
moyenne du mois de janvier s’eleve dans cette zone 
ä —2,9°. La deuxieme, la zone centrale, est dejä plus 
froide et la troisieme zone, meridionale, possede un 
climat continental nettement prononce, avec des hivers 
longs et tres rigoureux. La temperature moyenne de 
janvier est ici de —5,1° C. Enfin, de meme que dans 
les pays baltes, le printemps est tres tardif en Prusse 
Orientale et l’automne d’habitude relativement doux.

Non moins defavorable pour la Prusse Orientale* 
est la question des precipitations atmospheriques. Leur 
moyenne annuelle, qui est d’environ 608 mm, varie 
notablement suivant les annees. D’apres les evaluations
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-de Hellmann2, eile oscille entre les 145% et les 55% 
de sa valeur moyenne. Si l’on considere maintenant les 
moyennes des precipitations par mois, ces oscillations 
se font encore plus fortement sentir; par exemple, du- 
rant le mois de juillet, qui est le mois le plus pluvieux 
«n Prusse Orientale, il tombe environ 80 ä 100 mm 
on moyenne, mais il y a des anndes ou il tombe pendant 
ce mois de 150 ä 200 mm et meme de 250 ä 500 mm.

LE SOL ET LES RICHESSES NATURELLES
Le sol de la Prusse Orientale qui constitue, a cöte 

de nombreux lacs aptesäla pisciculture, la seule richesse 
naturelle de cette province, egale quant ä sa qualite 
celui du Reich. C’est un sol tres moyen, argileux et 
melange de sable, qui — a condition de le cultiver 
trbs intensivement, en faisant un fort usage d’engrais 
chimiques, — pourrait, dans d’autres conditions cli- 
materiques, donner des resultats satisfaisants. Meitzen3 
repartit de la facon suivante le sol de la Prusse Orientale, 
selonsa qualite: 1 6,1 °/o — terre argileuse et marneuse; 
52% — terre glaise melangee fortement de sables; 
25% — sables; 5,1% tourbe et 5,8% eaux.

En dehors de ce sol moyen. apte surtout ä la culture 
du seigle et de la pomme de terre, ainsi qu’ä l’exploi-

^Hellmann G.: »Verteilung- der Niederschläge in Nord­
deutschland«, Berlin 1914. »Regenkarten der Provinz Ostpreussen«, 
Berlin 1911.

° Meitzen A.: »Der Boden und die landwirtschaftlichen Ver­
hältnisse des preussischen Staates«, Berlin 1868—1906.
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tation forestiere, la Prasse Orientale ne possede point 
d’autres richesses naturelles — ä part la tourbe, tres peu 
exploitee d’ailleurs, et l’ambre jaune que Ton trouve 
sur la cote, mais qui ne represente aujourd’hui qu’une- 
faible valeur commerciale.

Aussi en raison de ses conditions naturelles, la pau- 
vrete de la Prasse Orientale n’est-elle pas un phenomena 
nouveau - eile s’y est toujours fait sentir, et l’on ne peut, 
en aucun cas, la considerer comme une consequence 
de la separation territoriale de la Prasse Orientale du 
Reich. D’ailleurs la Pomeranie allemande, qui, tout en 
n’etant pas separee territorialement du Reich, se trouve- 
dans les memes conditions naturelles que la Prasse 
Orientale, est aux prises avec les memes difficultes eco- 
nomiques que cette province. Le statut territorial de 
la Pomeranie polonaise ne peut certainement exercer 
aucune influence sur le climat ni sur la richesse du sol 
de la Prasse Orientale.

Je me permettrai de citer ici, comme preuve de Pan- 
ciennete des difficultes de la Prasse Orientale, une opi­
nion aussi autorisee qu’ancienne. En 1 822, le president 
de la Prusse Orientale,Theodore von Schön ecrivait no- 
tamment au prince Hardenberg, alors Chancelier dela 
Prusse: »Les proprietaires fonciers n’ont pas d’argent... 
Ils en reclament energiquement. Mais quel gouverne- 
ment peut avoir assez d’argent pour racheter aux cieux: 
l’ordre naturel des choses?«4

4 Kempner M.: »Bank-Archiv« du 15 mars 1931.



CHAPITRE 2

LA POPULATION

LE MOUVEMENT NATUREL DE LA POPULATION 
ET L’EMIGRATION

La Prusse Orientale possede, d’apres le recensement 
du 16 juin 1955, 2556958 habitants sur une etendue 
de 57000 krri2? soit une densite moyenne de 64 habi­
tants par km2. (Test ä cóte du Mecklemburg, de la Po­
meranie et de la Marche frontiere, le pays ayant la plus 
faible densite du Reich qui possede en moyenne 159 
habitants par km2. Les environs de Königsberg, de 
Tilsit et Parrondissement de Gumbinnen qui posse- 
dent en moyenne 80 habitants par km2, sont les re­
gions les plus peuplees de la Prusse Ori entale; viennent 
ensuite evec 60 ä 80 habitants par km2, les arrondisse- 
ments de Niederung, Insterburg, Stallupönen, Allen­
stein et Elbing. Le reste de la Prusse Orientale, s’est- 
ä-dire la Mazurie inhospitaliere, le centre du pays, la 
cöte et la partie situee ä la frontiere lithuanienne pos- 
sedent en moyenne 50 habitants par km2 et Parron- 
dissement de Johannisburg meine seulement 40. II faut 
chercher une des causes de cette basse moyenne de 
population dans la topographie meme de la Prusse 
Orientale.

/



Une deuxieme cause, non moins importante, de 
cet etat de choses eśt l’accroissement excessivement lent 
de la population. On ne peut en aucun cas attribuer 
cette lenteur d’accroissement effectif au mouvement 
demographique naturel, car celui-ci est normal et stable 
en Prusse Orientale et le taux d’accroissement naturel 
de sa population depasse le taux de celle du Reich. En 
1928, il eut dans le Reich 18,6 naissances sur mille 
habitants et 25,2 en Prusse Orientale5 en deduisant 
les pourcentages des deces qui y etaient respective- 
ment de 11,6 et de 12,9 pour mille habitants, on 
Yoit que le taux d’accroissement naturel etait en 1928 
de 7 pour mille dans le Reich et de 10,5 pour mille 
en Prusse Orientale. Quoique ce taux accuse ä par- 
tir de 1896, 011 il se chiffrait par 15,8 pour mille, 
une tendance decroissant e qui se remarque d'ailleurs 
dans la plupart des pays d’Europe, il ne justifie 
point les conditions demographiques de la Prusse 
Orientale.

Un autre facteur intendent ici qui trouble le jeu 
des forces naturelles. Ce facteur, c’est l’emigration. En 
prenant pour base de calcul l’annee 1871 — l’annee 
de la formation de l’Empire allemand — date a la- 
quelle la Prusse Orientale comptait 1 821 400 habitants 
et en tenant compte du taux d’accroissement naturel 
pour les quarante annees suivantes, calcule d’apres 
les officielles statistiques prussiennes, la population de 
la Prusse Orientale aurait du se monter en 1910 ä
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2 929 000 habitants alors qu’elle ne s elevait effec- 
tivement qu’a 2062 800 habitants. Durant ces qua- 
rante annees, 1’emigration a fait subir ä la Prusse 
Orientale une perte effective de 750000 habitants 
et, si l’on tient compte du taux de l’accroissement 
nature!, de 866200 habitants, soit une perte s’elevant 
ä 78,2% de son accroissement naturel durant cette 
periode.

L’anciennete de ce mouvement prouve queTonne 
peut en chercher la cause dans la separation de la Prusse 
Orientale du Reich, d’autant plus que l’emigration de 
la Prusse Orientale ne s’estpas accrue depuis, mais qu’au 
contraire eile a rneme legerement baisse. De 1871 ä 
1914 eile s’est montee0 ä plus de 770 000 personnes 
(17500 par an), de 1919 ä 1925 a 55 900 personnes 
et depuis 1925, eile s’eleve en moyenne a 15 000 per­
sonnes par an.

II faut done chercher les causes de l’emigration al- 
lemande de la Prusse Orientale beaucoup plus profon­
dement et surtout en Prusse Orientale rneme; il faut 
les chercher dans les conditions naturelles defavorables 
de la Prusse Orientale, c’est-ä-dire dans la durete de 
son climat et son manque total de richesses naturelles, 
en suite dans la mauvaise repartition du sol et peut-etre 
surtout dans l’union trop etroite et anti naturelle de la 
Prusse Orientale avec le Reich. 5

5 Dr. von B a t o c k i und Dr. Gerhard Schack: »Bevölkerung- 
und Wirtschaft in Ostpreussen«, Iena 1929.
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COMPOSITION SOCIALE DE LA POPULATION
D’apres le recensement de juin 1925, 45,4% de 

la population totale, soit 1023 500 habitants vivaient 
de l’agriculture, 19,6% de Pindustrie et de l’artisanat,, 
12,9 % du commerce et des transports, 11,7% n’a- 
vaient aucune profession et vivaient de leurs rentes ou 
possedaient des revenus inconnus, et le reste se repar- 
tissait entre l’administration, l’armee et les professions 
libres. On comprend aisement d’apres ces chiffres7 
que la repartition de la propriete fonciere en Prusse 
Orientale ne pent rester sans influence sur le mouve- 
ment de la population.

Orla Prusse Orientale comptait en 1925,2323 087 
hectares de terre arable. 39,3% de cette superficie ap- 
partenaient ä 3440 grandsproprietaires qui possedaient 
chacun plus de 100 hectares et parmi eux 341 pos­
sedaient des domaines depassant 500 hectares; 32,4% 
appartenaient ä la grande propriete paysanne de 20 a 
100 hectares et 21,2% ä la propriete paysanne moyen- 
ne de 5 ä 20 hectares. La petite propriete paysanne 
n’occupait que 7,1% de la superficie totale des terres 
arables. Aussi la masse de la population ne possedant 
aucune terre en propre, forme-t-eile un nombreux 
proletariat paysan et est obligee, ou de travailler sur 
les grandes proprietes comme ouvriers agricoles, ou de 
chercher du travail ailleurs. Une grande partie de cette 
population emigre ainsi de cettte province, ne trouvant 
pas de travail dans son industrie rare et peu developpee.
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Or la majorite des emigres se compose naturellement 
d’hommes jeunes et energiques, si bien que le pour- 
centage de vieillards, de femmes et d’enfants augmente 
en Prusse Orientale d’une facon inquietante. Aussi voit- 
on qu’une reforme agraire, menee ä fond, est une des 
conditions du relevement de la Prusse Orientale5 eile 
n’en est cependant pas la plus importante, car bien que 
la mauvaise repartition du sol soit en grande partie 
responsable des difficultes de cette province, ces diffi­
cult^ sont dues egalement aux conditions naturelles 
defavorables et dans une.plus grande mesure encore, 
a un troisieme facteur: l’union economique et politique 
trop etroite de la Prusse Orientale avec le Reich.

Je parlerai plus loin des repercussions de ce facteur 
sur le commerce et l’industrie de la Prusse Orientale 
et me bornerai dans ce chapitre ä en indiquer seule- 
ment l’influence sur la depopulation de cette province.

II est inutile, je crois, d’insister sur le fait que bunion 
d’un pays agricole et pauvre par surcroit, dont les res- 
sources sont tres limitees et ou les conditions de vie 
sont tres dures, avec le pays le plus industrialise d’Europe 
et dont la population possede untres haut ‘‘standard of 
life” ne peut pas manquer de provoquer un puissant 
mouvement d’emigration du premier vers le second. 
Aussi ne peut-on pas s’etonner que les ouvriers agricoles 
de la Prusse Orientale preferent emigrer vers les pro­
vinces occidentales du Reich ou la vie est plus facile 
et plus douce, que de gagner durement et difficilement
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leur vie dans le pays inhospitalier de leur naissance. 
Ce mouvement est encore accru par le fait qu’en emi­
grant au Reich, les habitants de la Prusse Orientale 
ne vont pas ä Fetranger mais restent chez eux. On pour- 
rait certes enrayer ce mouvement en rendant remi­
gration impossible ou difficile, mais ces mesures ris- 
queraient d’avoir comme effet de reduire purement et 
simplement Faccroissement naturel de la population 
en Prusse Orientale. En effet, du moment ou Fon re- 
tirerait aux paysans de cette province l’espoir que leurs 
enfants pourront un jour ameliorer leur existence, ils 
en auraient certainement beaucoup moins. On n’arri- 
verait ainsi, en voulant enrayer Femigration, qu’ä di- 
minuer le nombre des naissances en Prusse Orientale.

Ce mouvement d’emigration ne serait pas nefaste 
pour Feconomie du pays, meme tout au contraire, si 
c’etaient les individus les plus faibles et les moins aptes 
a lutter contrę les dures conditions de la vie qui emi- 
graient. Une selection naturelle de la population se 
ferait ainsi. Mais en pratique, c’est tout le contraire 
qui se produit: ce sont justement, comme toujours 
d’ailleurs, les individus les plus entreprenants et les plus 
forts qui, ayant Fambition d’ameliorer leur existence, 
quittent le pays.

En outre, du point de vue allemand, Femigration 
en masse de la Prusse Orientale presente encore un 
autre danger: celui de la degerm a nisation de cette pro- 
Tince. En effet, Felement polonais qui vit au sud et
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ä l’ouest de la Prusse Orientale — dans la regence 
d’Allenstein, il y avait en 1925, 17,7% de Polonais 
(d’apresla »Statistik des Deutschen Reiches) et dans cer­
tains districts pris separement, il depassait de beaucoup 
cette moyenne (58,8% dans le district d’Allenstein) — 
ainsi que l’element lithuanien du nord-est, qui ont tous 
deux, une natalite beaucoup plus forte que les Alle- 
mands, ne quittent presque pas la province, etant ha­
bitues a un “standard of life” beaucoup plus has que 
celui des Allemands et pouvant ainsi plus facilement 
se faire aux conditions locales. D’ailleurs, Immigration 
ne presente pas pour eux le meme attrait que pour 
les Allemands, car en allant dans les provinces occi­
dentals du Reich, ils iraient vivre parmi une po­
pulation etrangere, ne parlant pas leur langue ma- 
ternelle et ayant d’autres coutumes qu’eux. Aussi 
pour eux immigration n’est-elle pas comme pour les 
Allemands une migration ä l’interieur de leur pa- 
trie, mais une vraie emigration, comportant tous les 
desavantages et tous les deboires habituels ä une telle 
entreprise.

MO YENS ARTIFICIELS DE SAD VEGA RDER
LE CARACTERE GERMANIQUE DU PAYS

L’Allemagne garde toujours present ä Fesprit le 
danger d’une polonisation de la Prusse Orientale, ainsi 
que d’autres provinces allemandes egalement situees 
a la frontiere polonaise et possedant une forte mino-
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rite de population polonaise et eile essaie d’y parer 
a grand renfort de capitaux, de materiel humain et 
d’energie.

II y a lieu de distinguer ici le plan adopte avant 
3’avenement du gouvernement national socialiste en 
Allemagne et celui actuellement elabore et qui com­
mence ä etre mis en pratique par le troisieme Reich. 
Le premier, qui a passe par les differentes phases du 
Ostpreussenprogramm elabore en 1922, Sofortpro­
gramm de 1926, du Ostpreussenhilfegesetz. vote le 
18 mai 1929 et finalement du Osthilfegesetz du 51 
mars 1951, consistait principalement en une conversion 
des dettes grevant tres lourdement les agriculteurs de 
1’Est allemand, en une action colonisatrice et en des 
investissements publics. II representait une serie de sub­
ventions genereuses,accordees aux provinces orientales 
du Reich et surtout ä leur agriculture. Ce programme 
peut etre aujourd’hui considere comme ayant echoue et 
s’il ne fut pas abandonne,il ne fut adopte que transforme 
par le nouveau gouvernement allemand. Des fonds 
immenses dont il est difficile d’evaluer exactement le 
montant, mais qui ont certainement depasse 2 miliards 
de marks, furent dilapides dans une large mesure et 
ne servirent en grande partie, comme Pa encore der- 
nierement demontre le scandaleux proces du directeur 
general du Credit foncier de Prusse, ä Koenigsberg, 
Monsieur von Hippel, qu’ä renflouer temporairement 
la situation des Junkers endettes outre mesure.
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Le nouveau programme elabore par le gouverne- 
ment national socialiste envisage une forte colonisation 
de la Prusse Orientale. II consiste dans Industrialisa­
tion de la province et dans une reforme agraire radicale. 
Les terres obtenues par la reforme agraire devront etre 
morcelees en de tres petits lots et distributes parmi les 
ouvriers industriels que l’on veut de cette maniere at­
tach er ä la terre afin d’eviter leur fluctuation possible. 
L’industrie ä creer ne doit pas etre concentree dans les 
grandes villes, mais parsemee dans tout le pays pour 
que Touvrier puisse en meme temps devenir paysan 
et travailler sa parcelle de terre. Ce programme en­
visage — suivant les paroles de M. Koch, president de 
la Prusse Orientale, prononcees dans son discours ra­
diodiffuse du 2 a ou t 1953 — une augmentation de la 
population de la Prusse Orientale dun million ä un 
milion et demi d’habitants.

On a dejä commence ä faire venir les futurs colons,, 
hom mes et fern m es, des provinces occidentales du Reich. 
Ces colons sont enroles, suivant la mode du jour en Alle- 
magne, dans des camps de travail, ou ils devront faire 
un stage de deux ans et demontrer leur aptitude et leur 
vigueur, avant d’etre definitivement acceptes.

PROJETS DTNDUSTRIAL1SATION DE LA PRUSSE 
ORIENTALE

Neanmoins, ce plan colossal, mis en pratique avec 
une telle rapidite, du moins en ce qui concerne le ma-
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teriel humain, ne peut etre considere sans quelque 
scepticisme, quant asa reussite. La condition principale 
de cette reussite est la creation d’une industrie en Prusse 
Orientale. Or, il est difficile d’envisager, vu la saturation 
du marche mondial, la creation d’un nombre d’usines 
süffisant pour donner du travail a un million et demi 
d’ouvriers. N’oublions pas que l’Allemagne est le pays 
le plus industriel d’Europe et qu’une nouvelle augmen­
tation de son industrie ne semble pas possible avant 
tres longtemps. L’industrialisation de la Prusse Orien­
tale ne pourrait se faire qu’aux depens de l’industrie 
allemande et il n’est guere probable que cette industrie 
consente facilement ä se sacrifier, meme pour l’idee 
de la »mission allemande dans l’Est«. En tout cas, la 
creation artificielle en Prusse Orientale, province pri- 
vee de toutes richesses naturelles, ne possedant ni char- 
bon ni minerais, d’une industrie qui ne pourrait vivre 
sans des subventions constantes du Reich, soit directes,. 
soit masquees sous la forme de tarifs ferroviaires speciaux 
ou de commandes d’Etat et qui engloutirait ainsi con- 
tinuellement d’immenses capitaux, equivaudrait ä un 
suicide economique de l’Allemagne. Elle ruinerait son 
admirable industrie travaillant dans d’excellentescondi­
tions naturelles pour mettre au monde un petit monstre 
non viable.

Tous les programmes de relevement de la Prusse 
Orientale ont un trait commun: ils envisagent tous des 
subventions plus ou moins avouees en faveur de cette
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province, sous forme de conversion de dettes, de fonds 
destines ä la colonisation et aux travaux publics, d’al- 
Idgement d’impöts, de commandes d’Etat pour l’indu- 
strie, de tarifs ferroviaires speciaux, etc. Le nouveau 
programme national socialiste ne rompt point avec cette 
tradition; il comprend toutes les formes de subventions 
mentionnees plus haut, avec cette modification toute- 
fois que la conversion des dettes sera remplacee par 
la Entschuldungsgesetz (loi sur le desendettement). 
Cette loi, dont nous ne connaissons pas encore tous 
les details, facilitera aux grands proprietaires le rem- 
boursement en nature des dettes qui grevent leurs 
domaines, par la cession d’une partie de leurs terres 
pour la colonisation.

Pour attirer TelementallemandenPrusse Orientale 
et empecher son exode total vers d’autres provinces du 
Reich, on tend ä maintenir le “standard of life” de sa 
population ainsi que les depenses publiques dans cette 
province pauvre, au meme niveau que dans le Reich, 
c’est-a-dire bien au-dessus de son niveau naturel. II en 
resulte un deficit qui estforcementcouvertparleReich. 
M. von Hippel, dont nous avons dejä parle, estime ce 
deficit, dans un article publie dans la »Deutsche Allge­
meine Zeitung« du 4 decembre 1 929, ä 200 millions 
de marks, 200 millions de marks dont le Reich doit 
faire annuellement cadeau a la Prusse Orientale pour 
assurer ä ses habitants le meme niveau de vie qu’aux 
autres Allemands.
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II est interessant de comparer ä ce propos le re venu 
social annuel en Prusse Orientale et dans l’Etat prussien 
entier, avant la guerre, pour pouvoir se rendre compte 
de la part de verite que contiennent les accusations de 
la propagandę allemande, attribuant la responsabilite 
de la pauvrete de sa population ä la separation de la 
Prusse Orientale du Reich. Or, d’apresl’excellente etude 
du Dr.Goeldel6,le revenu total des personnes physiques 
en Prusse Orientale se montaiten 1914, ä 648568000 
marks, soit 519 marks par tete d’habitant, alors que la 
moyenne pour l’Etat prussien — la Prusse Orientale 
y comprise — etait pour la meme annee de 526 
marks par habitant. En outre, le percentage des ha­
bitants dont le revenu annuel ne depassait pas 900 
marks par an et qui etaient ä ce titre exoneres de l’im- 
pöt sur le revenu, etait en Prusse Orientale de 72,1 5% 
en 1914, et dans l’Etat prussien de 44,5 8%. Ces chiffres 
prouvent que le revenu social en Prusse Orientale etait 
dejä avant la separation de cette province plus bas que 
celui de la Prusse et cette difference n’a pas change de 
proportion.

On voit done que la pauvrete de la Prusse Orientale 
n’est pas unphenomene nouveau, qu’elle s’y est toujours 
fait sentir et que par consequent, eile ne peut etre, comme 
la propagandę allemande Taffirme ä tort —le resultat du 
recouvrement par la Pologne de son librę acces a la mer.

6 Dr. Go eIdei: »Wohlstandsverhältnisse in Ostpreussen«, 1917.
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TYPES D’AGGLO ME RATIONS
II nous reste encore ä parier du caractere de l’ha- 

bitat en Prusse Orientale.
Le type de la ferme isolee (Einzelhof) se repand 

aujourd’hui de plus en plus en Prusse Orientale et tend 
ä remplacer le village compact. Cette transformation 
est due en grande partie a la colonisation agricole du 
pays, c’est-a-dire au morcellement des grands domaines 
agricoles et forestiers, ä Taugmentation de la securite 
dans le pays et au perfectionnement et au developpe- 
inent des voies de communication. Ce type d’habitat 
tres repandu en Lithuanie, Lettonie et dernierement 
aussi en Esthonie, ou il est appele par les Allemands 
“ Gesinde'\ rapproche la Prusse Orientale des autres 
pays de la cöte orientale de la mer Baltique et fait 
ressortir son caractere par excellence balte. C’est ainsi 
que la Prusse Orientale constitue l’extremite sud d’une 
bande interrompue de territoires s’etendant des envi­
rons de la ville de Lyck jusqu’au golfe de Finlande, 
territoires sur lesquels la ferme isolee constitue letype 
d’habitat le plus repandu.

Durant de longs siecles neanmoins, la ferme iso­
lee ne fut pas le type d’habitat caracteristique de la 
Prusse Orientale, car les anciens Prussiens, les Alle­
mands et les Polonais habitaient dans des villages 
compacts, a l’exception des Lithuaniens etablis le 
long du Niemen, de la haute Pregel et du Kurischer 
Haf.
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Parmi les villages compacts de la Prusse Orien­
tale, on rencontre le plus souvent le village circulaire 
(Angerdorf), vestige de l’epoque des ancien sPrussiens,, 
oü il representait le plus grand avantage au point de 
vue securite. De ces temps, datent les nombreuses ag­
glomerations dont le nom finit en “keim, kehmen,. 
ebnen, lack, itten et unden”. Elles sont habitees au- 
jourd’hui par des Allemands ou souvent encore par les 
descendants germanises des anciens Prussiens.

Le hameau (fVeiler) et le village ä voies multiples 
(Haufendorf) constituent d’autres types d’habitat, as- 
sez frequents en Prusse Orientale, et qui sont düs a Pin- 
fluence de colons venus de POuest au XIII-eme et au 
XtV-eme siede. On les rencontre surtout le long du 
littoral maritime qui fut le plus tot et le plus intensive- 
ment colonise par les Allemands. De date plus recente,. 
sont les hameaux entre Insterburg et Lötzen qui forment 
une transition ä la zone des fermes isolees de la Prusse 
lithuanienne, laquelle s’etend fort loin en Mazurie 
Orientale.

LES VIELES
Lors de la conquete de la Prusse Orientale, les 

Chevaliers Teutoniques ont parseme le pays de mul­
tiples chateaux forts autour desquels se sont formees 
de nombreuses bourgades. Aussi les agglomerations 
urbaines de la Prusse Orientale sont-elles tres nom­
breuses, quoique fort peu importantes: ä Pexception 
de Königsberg qui compte 511 000 habitants, 4 villes
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^eulement depassent le chiffre de 50 000 habitants, ce 
sont: Elbing, Tilsit, Allenstein et Insterburg; 7 villes 
ont plus de 10 000 habitants et 80 petites villes ou 
bourgades possedent une population inferieure ä ce 
chiffre.

Ceci explique le phenomene que la Prusse Orientale 
qui possede un nombre beaucoup plus grand de villes 
que les autres pays baltes — l’Esthonie par exemple 
n'en possede que 15, c’est-ä-dire 7 fois moins —- se 
rapproche da vantage avec ses 55% de population ur- 
baine de la structure demographique des pays baltes 
{Lettonie 29% de population urbaine), que de celle 
du Reich dont 60% de la population habitent dans 
des villes.

Les villes les plus importantes de la Prusse Orien­
tale sont, soit situees sur la cöte maritime, comme 
Königsberg, Elbing et Braunsberg, soit au bord des 
principales rivieres comme Tilsit, Insterburg, Marien­
burg et Marienwerder, soit enfin en bordure des grandes 
Toies de communication remplacees aujourd’hui par les 
routes de chemins de fer, comme Allenstein, Osterode, 
Gumbinnen, Rastenburg et Lyck. Ces dernieres villes 
tirent surtout leurs moyens d’existence de leur situa­
tion et se developpent meme parfois assez rapidement, 
comme par exemple Allenstein dont la population est 
passee de 7455 habitants en 1880 ä 55 070 en 1910, 
ou Osterode dont la population s’est accrue de 42% 
entre 1864 et 1875. Le developpement de ces deux
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villes est du en premiere ligne ä la construction de 
la voie ferree Toruń-Insterburg, qui fut justement, 
achevee ä cette epoque.

Ce sont neanmoins des cas exceptionnels. En ge­
neral, les villes de la Prusse Orientale ne profitent pas* 
de leur situation geographique. L’union de ce pays 
balte avec le Reich en est la cause. En effet, par suite 
de cette union, on a substitue ä l’ancienne et naturelle 
direction Sud-Nord des routes commerciales, dejä em- 
pruntees dans Fantiquite par le commerce de Fambre, 
et qui a fortement contribue au developpement de ce 
pays et qui encore aujourd'hui grace au vaste et proche 
arriere-payspolonais, offrirait de grands avantages,la di­
rection Ouest-Est, direction de conquete et d’expansiom 
nationale. Quiconque a vu la desolation des petites vil­
les de la Prusse Orientale, cachee sous le masque exte- 
rieur d’un urbanisme soigne et agreable, comprendra 
toute la portee de cette violation des principes eco— 
nomiques.



GHAPITRE 5

XA SITUATION ECONOMIQUE DE LA PRUSSE 
ORIENTALE

LE ROLE DE L’AGRICULTURE ET DE L’ELEVAGE
Ayant rapidement etudie les conditions naturelles 

et demographiques de la Prusse Orientale, passons main- 
tenant ä son activite economique et aux possibilites de 
developpement qui lui sont ouvertes. En raison de la 
situation geographique et des conditions naturelles et 
geologiques de la Prusse Orientale, l’agriculture est — 
en dehors du commerce dont nous parlerons plus bas — 
son industrie principale. Tel est en tout cas Fetat actuel 
des choses.

Rappeions ici qu’en Prusse Orientale Fagriculture 
doit tenir cornpte, en dehors de la qualite tres moyenne 
du sol, de deux facteurs defavorables, ce sont: la basse 
temperature et les abondantes precipitations atmos- 
pheriques. En effet, Fagriculture ne dispose ici que 
d’environ 155 jours par an(178ä210 dans le Reich), 
d’ou necessite de suppleer la main-d’oeuvre habituelle 
par des travailleurs saisonniers, ou par un supplement 
de chevaux et de machines couteuses, si Fon ne veut 
pas renoncer ä la culture de la betterave et de la pomme 
de terre, ce qui augmente notablement les frais de
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production et diminue la rentabilite de la culture. En 
outre, comme je Tai deja indique, les mois les plus 
pluvieux sont: le mois de juillet avec 15,5% du total 
annuel des precipitations atmospheriques et le mois 
d’aoAt avec 12,9%. Ce fait constitue un tres grave 
desa vantage pour l’agriculture, car les pluies tombant 
justement pendant la saison de la moisson, au moment 
ou les cereales ont besoin de soleil pour murir, ont 
une influence tres desavantageuse sur la qualite des 
grains. Ce qu’on arrive done ä sauver des gels au prin- 
temps, s’avarit souvent en ete ä cause de l’humidite.

II est evident que les conditions dans lesquelles 
travaille Fagriculteur en Prusse Orientale sont loin 
d’etre favorables. Nous avons vu quel obstacle presente 
pour lui le climat de son pays et nous allons mainte- 
nant passer en revue les principaux produits de son 
travail. Ce sont, en premier lieu, le seigle et la pomme 
de terre. Cette derniere rencontre en Prusse Orientale 
des conditions particulierement propices5 aussi son ren- 
dement atteint-il ici 140 quintaux environ par hectare, 
rendement que ne donne aucune autre province de la 
Prusse. Ensuite viennent, par ordre d’importance, l’a- 
voine, l’orge et le ble.

La culture de ces cereales donne en Prusse Orien­
tale, en raison du climat defavorable, un rendement 
bien inferieur a celui que l’on obtient en general en 
Prusse, malgre la meme qualite du sol et en depit 
d’un emploi tres intensif d’engrais chimiques (550 000.
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tonnes en 1929). Le seigle n’a donne en 1929 que 14 
quintaux par hectare contrę 17,1 quintaux en Prasse, 
le ble 16,9 q contrę 21,9, Forge 18,2 contrę 21,7 et 
Favoine 17,9 contrę 20,6. Cette difference de rende- 
ment par hectare a toujours existe, dans les memes 
proportions, entre la Prasse Orientale etla Prasse 5 eile 
n’a pu etre provoquee par aucun changement dans la 
conjoncture generale, mais eile est due uniquement 
aux mauvaises conditions climateriques de la Prasse 
Orientale.

En dehors des cereales susmentionnees, la pro­
duction du trefle et du foin — qui donne d’ailleurs 
de tres bons resultats — occupe aussi une place fort 
importante dans Fensemble de la production agricole, 
en raison de Fimportance toujours croissante de l’ele- 
vage en Prasse Orientale. Le climat etant ici plus fa­
vorable ä l’elevage qu’ä toute autre production agricole, 
celui-ci joue un röle de plus en plus important dans 
la vie economique de ce pays. Grace ä ce developpement 
de l’elevage, la superficie totale des terres destinees ä la 
culture des cereales a diminue en Prusse Orientale de 
80 000 hectares environ sur les chiffres d’avant-guerre 
et celle des paturages y a augmente de 75 000 hectares.

En general, il y a en Prusse Orientale une tendance 
tres marquee ä abandonner de plus en plus la pro­
duction purement agricole pour Feievage. Cette ten­
dance s’est surtout accentuee au cours des dernieres 
annees et eile se generalise de plus en plus. Elle ne
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presente pas d’ailleurs un phenomene de caractere 
purement local, mais eile se fait sentir sur tout le 
territoire du Reich. Quant ä la Prusse Orientale, cette 
tendance ä developper de plus en plus l’elevage pre­
sente un avantage considerable, car eile a pour resultat 
d’approprier da vantage l’agriculture de cette province 
a ses conditions naturelles et surtout a son climat. En 
effet, ce climat qui presente un serieux obstacle ä la 
production des cereales n’est pas defavorable ä l’ele- 
vage: il permet au contraire d’elever des races debetail 
plus endurantes et plus fortes que celles elevees dans 
un climat plus doux. Ainsi le betail provenant de la 
Prasse Orientale a-t-il toujours ete tres recherche en 
Ailemagne, surtout pour la reproduction.

En meme temps que l’elevage, l’industrie de trans­
formation des produits d’elevage a pris dermerement 
un grand essor en Prusse Orientale. C’est surtout la 
production du lait et de ses derives qui donne d’ex- 
cellents resultats. On peut evaluer la premiere ä 1455 
millions environ de litres par an. Quant aux autres 
produits laitiers, la Prusse Orientale fournit 7,5% de 
la production totale de beurre de la Prusse et 55% 
de celle du fromage.

PEUT-ON ENVISAGER UN SERIEUX DEVELOPPE- 
MENT DE L’INDUSTRIE EN PRUSSE ORIENTALE?

Etant un pays agricole et d’elevage, la Prusse Orien­
tale possede certain es possibilites de developpement
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d’une industrie transformatrice des produits agricoles, 
forestiers et d’elevage. Mais dans la situation geopo- 
litique actuelle de cette province, le developpement 
d’une teile industrie est entrave. Les grandes distances 
qui la separent de tous les centres importants de con- 
sommation du Reich mettent la Prusse Orientale dans 
Fimpossibilite de concurrencer les autres provinces a- 
gricoles de LAllemagne. Berlin, le centre le plus proche, 
se trouve a une distance de 597 km et les provinces 
du Reich, riches et surpeuplees qui pourraient pre­
senter un marche pour les produits de la Prusse Orien­
tale, a plus de 1000 km. Un echange avec les pays 
voisins est rendu impossible par la politique douaniere 
du Reich, qui en protegeant son agriculture par des 
barrieres douanieres infranchissables, provoque, par re­
ciprocity, les memes mesures de la part des autres pays. 
Aussi cette industrie ne peut atteindre son plein de­
veloppement, ä moins de beneficier de tarifsferroviaires 
speciaux, ce qui constitue en realite une subvention 
accordee par le Reich et fait vivre la Prusse Orientale 
aux depens des autres provinces allemandes.

Quant ä l’industrie metallurgique, eile rencontre 
encore moins de possibilites de developpement. Le man­
que total de richesses naturelles sur place augmente 
notablement le prix de revient des produits fabriques 
en le grevant des frais de transport des matieres pre­
mieres etmet cette industrie danskimpossibilite absolue 
de concurrencer l’industrie rhenane et saxonne. L’in-
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dustrie de ces regions qui trouve toutes les matieres 
premieres indispensables sur place, travaille dans des 
conditions remarquablement plus avantageuses que 
cedes rencontrees en Prusse Orientale; aussi l’industrie 
de cette derniere ne peut-elle tenir tete ä cette concur­
rence qu’en ayant recours a l’aide financiere du Reich,, 
sous forme de subventions directes ou indirectes; tarif 
ferroviaire special, commandes d’Etat calculees aperte^ 
etc. Ces expedients artificiels etant contraires aux lois 
economiques naturelles, sont impossibles ä la longue 
et nuisibles ä l’ensemble de l’economie du Reich. Tout 
programme de developpement d’une industrie metal- 
lurgique en Prusse Orientale n’est done qu’un dange- 
reux mirage et toute tentative d’y creer artificiellement 
une telle industrie entraine fatalement de serieuses 
pertes financieres.

La realite semble confirmer cette these, car les 
usines de Prusse Orientale, peu nombreuses d’ailleurs^ 
de constructions de navires, d’avions, d’automobiles, de 
voitures de chemin de fer, de locomotives ou de ma­
chines agricoles, ne subsistent que grace aux genereuses 
subventions allouees par le Reich, ainsi qu’aux com­
mandes d’Etat. C’est ainsi que les subventions accordees 
aux chantiers de constructions navales Schichau A. G. 
ä Elbing et aux usines Mc. Cormick produisant des 
tracteurs agricoles, ont souleve ä plusieurs reprises des 
protestations de la part des industriels du Reich, qui 
se consideraient comme leses dans leurs interets par
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cette politique, et elles ont ete l’objet d’interpellations 
au Reichstag, provoquees par la forte position qu’oc- 
cupait dans le budget du Reich Fassainissement de ces 
entreprises virtuellement ruinees.

GRANDES POSSIBILITIES D’UN ESSOR COMMERCIAL
Est-ce ä dire que la Prusse Orientale ne possede 

aucune possibility de developpement economique et 
qu’elle soit releguee definitivement au rang de pays 
pauvre par excellence? Nullement. La Prusse Orientale 
possede une excellente situation geographique, au 
bord de la mer Baltique et est pourvue d’un arriere- 
pays naturel aussi vaste que riche; eile a toutes les 
conditions requises pour qu’un commerce maritime 
actif, et une industrie transformatrice qui s’y rattache, 
y prennent un magnifique essor. Cependant, dans ce 
cas encore, eile ne peut s’appuyer sur le Reich, car sa 
situation excentrique la met dans Fimpossibilite de con- 
currencer avec succes les riches ports allemands de la 
mer du Nord qui se trouvent ä proximite des grands 
centres de production allemands et y sont par surcroit 
relies par d’excellentes voies d’eau navigables. Ce n’est 
pas le Reich eloigne, mais la partie nord-est de la Po- 
logne, une partie de la Russie et FUkraine qui consti­
tuent l’arriere-pays nature] des ports maritimes de la 
Prusse Orientale. Ce n’est que sur un commerce avec 
ces pays que tout developpement economique de la 
Prusse Orientale peut et doit se baser.
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C’est un fait tres symptomatique, que le trafic- 
marchandises de Königsberg ait commence ä se deve- 
lopper a partir de la conclusion du traite de commerce 
germano-russe de 1894, par lequel la Russie accordait 
aux ports allemands de la mer Baltique les memes 
tarifs qu’ä ses ports nationaux. Le tonnage du port de 
Königsberg, qui s’elevait en 1875 ä 500000 tonnes 
environ, atteignit grace au transit russe 1,7 millions 
de tonnes en 1913. Le bois, le ble et le sucre russes 
representaient 35% de* son total. Aussi, de tous les 
changements survenus ä la suite de la guerre mondiale 
en Europe orientale, c’est l’effondrement momentane 
du marche russe qui a le plus profondement atteint 
Peconomie de la Prusse Orientale. La part de la Russie 
dans le commerce de Königsberg est tombee de presque 
90% de sa valeur d’avant-guerre. En 1913, la Russie 
a expedie en Prusse Orientale 575 000 tonnes de bois 
et 440 000 tonnes de cereales, en 1928 les chiffres 
respectifs de ces exportations n’etaient que de 57000 
et de 56 000 tonnes. II en est de meme pour les ex­
portations de Prusse Orientale en Russie qui de 118 000 
en 191 3 ont baisse ä 25 000 tonnes en 1928. Ces chiffres 
ne se sont pas ameliores depuis et risquent de ne plus 
changer ä Pa vantage de la Prusse Orientale, car la Russie 
vient de relier par un canal nouvellement construit son 
immense reseau de voies navigables desservant ses im- 
portants centres de production, ä la Mer Blanche. La 
mise en valeur des ports russes de la Mer Blanche re-
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presente la perte definitive d’une grande partie du 
marche russe pour Königsberg, car ces ports possedent 
sur ce dernier l’avantage d’etre ouverts ä la navigation 
pendant toute l’annee, la Mer Blanche grace au Gulf- 
Stream ne gelant jamais a cet endroit.

Certes, la partie du commerce russe qui malgre le 
changement advenu pourrait encore etre attiree dans 
les ports de la Prusse Orientale, est toujours appreciable,, 
mais c’est surtout d’une collaboration economique con- 
stante et etroite avec la proche Pologne que la Prusse 
Orientale peut tirer les avantages les plus importants. 
La Pologne, pays de 52 millions d’habitants qui de- 
veloppe de plus en plus son commerce exterieur, ne 
dispose que de deux ports maritimes, situes a l’extre- 
mite nord-ouest du pays. Toute la partie nord-est de 
ce pays forme done une enclave eloignee de la cote 
maritime et sa prosperitę economique s’en ressent for- 
tement. Aussi la Pologne serait-elle en etat de faire 
vivre et prosperer les ports maritimes de la Prusse 
Orientale, sans qu’aucun desavantage en resulte pour 
ses ports nationaux. Les territoires qui gravitent eco- 
nomiquement vers la cöte de la Prusse Orientale ne 
font pas partie de l’arriere-pays naturel des ports po- 
lonais, lequel est forme surtout par l’ouest et le centre 
de la Pologne, ainsi que par certains pays de l’Europe 
centrale, comme la Tchecoslovaquie. Aussi ne peut-il 
etre question d’une concurrence entre les ports polonais 
et ceux de la Prusse Orientale, mais au contraire d’une
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collaboration utile dont les deux pays beneficieraient. 
La Pologne serait en etat de mettre en valeur une 
partie de son territoire et la Prusse Orientale y trou- 
verait une source importante de richesse.

C’est le bois polonais qui entrerait ici en premier 
lieu en consideration. L’industrie du bois et de ses 
derives, comme la cellulose et le papier, joue un role 
important dans l’activite economique de la Prusse 
Orientale. Or, cette industrie depend en grande partie 
de T mportation du bois polonais, les forets ne couvrant 
que 18 % de la superficie totale de la Prusse Orientale. 
Actuellement, tout echange commercial entre la Po­
logne et la Prusse Orientale se trouve entrave par la 
politique douaniere du Reich et son attitude vis-ä-vis 
de la Pologne, dont la Prusse Orientale est la premiere 
victime.

Ici, comme dans toutes les autres questions qui 
touchent ä Peconomie de la Prusse Orientale, nous 
rencontrons Pinfluence nefaste d’une dependance trop 
etroite economique et douaniere de la Prusse Orien­
tale ä l’egard du Reich, dependance qui non seulement 
etouffe tout essor economique de cette province, mais 
encore la met dans Pimpossibilite de tirer avantage 
de sa situation geographique qui constitue la seule ri­
chesse — et une richesse considerable — de la Prusse 
Orientale.



CONCLUSION

On a vu que quelles que soient les causes des 
difficultes de la Prusse Orientale, la separation terri­
toriale du Reich n’y joue aucun role. Le fait que les 
transports entre la Prusse Orientale et le Reich passent 
ä travers un territoire polonais ne change en rien la 
distance qui separe cette province des centres econo- 
miques de la mere patrie. On a vu que tous les maux 
dont souffre la Prusse Orientale resultent, soit de ses 
conditions naturelles, soit de son union economique 
etroite avec le Reich. On ne peut certes changer les 
conditions naturelles de la Prusse Orientale, mais on 
peut remedier ä la seconde et plus importante cause 
du mal.

Que faut-il en conclure?
II serait aussi injuste qu’irrealisable de preconiser un 

detachement complet de la Prusse Orientale du Reich, 
mais la constitution allemande elle-meme n’offre-t-elle 
pas un moyen de sortir de cette situation embrouillee 
et nefaste. Rappelons nous ici que cette constitution 
permet ä tout pays allemand de sortir de l’union dou- 
aniere du Reich et de conclure un traite de commerce 
a son propre compte avec un pays etranger. On objec- 
tera que la Prusse Orientale n’est pas un »pays« alle-
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mand, mais seulement une province de la Prusse. Or 
le fait d’elever la Prusse Orientale au rang de »pays« 
comme d’ailleurs il en a deja ete question, pour lui 
permettre d’assainir sa situation economique, ne pre- 
senterait certainement pas de grandes difficultes.

Nous avons l’exemple des pays baltes et de Dantzig 
qui se trouvent dans les meines conditions naturelles 
que la Prusse Orientale, mais qui grace ä une inde­
pendence economique, sont en etat de tirer profit de 
leur situation geographique et, bien qu’ils soient at- 
teints par la crise economique mondiale, se trouvent 
dans une situation economique incomparablement 
ineilleure que celle de la Prusse Orientale.

Une telle solution ne pourrait en rien atteindre 
le caractere allemand de la Prusse Orientale et aurait 
le double avantage de mettre fin aux difficultes de 
cette province et d’enlever au Reich le lourd fardeau 
que presentent pour son economie les constantes sub­
ventions allouees ä la Prusse Orientale.

Les Allemands ne doivent pas chercher les causes 
de la misere de la Prusse Orientale ä l’exterieur, comme 
ils ont pris 1’habitude de le faire pour tous les malheurs, 
qui les frappent; ils ne peuvent de bonne foienrendre 
responsable le juste recouvrement par la Pologne de 
son acces a la mer, mais seulement et uniquement leur 
propre politique.





QUELQUES INFORMATIONS 
AU SUJET DE L1NSTITUT BALTIQUE A TORUŃ

LTnstitut Baltique est une institution scientifique fondee 
ä Toruń en 1926 qui, d’apres Particle 2 de ses Statuts, a pour but: 
,,1 etude scientifique des questions pomeraniennes et baltiques,,J. 
Ces etudes embrassent les questions economiques et culturelles 
des pays baltes.

1. Champ d’action de l’lnstitut
L’action de PInstitut au cours des cinq premieres annees de 

son existence a porte en premier lieu sur l’etude des liens in- 
dissolubles qui unissent la Pomeranie au reste de la Pologne; en 
dehors des travaux ci-dessus mentionnes, PInstitut a etudie les 
problemes concernant les autres pays baltes. A mesure que ses 
travaux prenaient un essor de plus en plus important, se pose- 
rent de nouveaux problemes baltiques d’une plus vaste portee, 
ainsi que la question des rapports de la Pologne avec les diffe- 
rents pays baltes et particulierement de ses rapports avec les 
pays voisins de la Pomeranie. A l’heure actuelle PInstitut tend 
a embrasser dans ses etudes tous les pays baltes tout en creant 
une collaboration scientifique parmi ces pays. Ne possedant pas 
de centre scientifique ä Toruń, PInstitut demeure en rapports pro- 
fessionnels avec les erudits de differentes universites et d’autres 
centres scientifiques parmi lequels se recrutent ses membres-cor- 
respondants et ses membres-collaborateurs.

2. Etudes de l’lnstitut Baltique
Les etudes de PInstitut embrassent deux directions suivantes:

1. etudes economiques portant en premier lieu sur le commerce 
d’outre-mer, Porganisation des ports et la navigation; 2. etudes 
des questions rattachees aux differents pays baltes avec une con­
sideration speciale des relations culturelles reciproques de ces 
pays et de leurs peuples. Le programme de ces travaux a pour 
objet principal l’etude des questions historiques, geographiques 
et economiques.

3. Moyens d’action
Les täches enoncees ci-dessus sont accomplies par PInstitut 

avec les moyens suivants:
1. accumulation et entretien des materiaux scientifiques qui 

se rapportent aux questions baltiques;
2. publication des resultats de ces etudes sous forme d’etudes 

et de traites scientifiques, ainsi que d’ouvrages de vulgarisation;
3. mise ä la disposition des autorites officielles ainsi que des 

organisations economiques et sociales des resultats de ces etudes;
4. entretien de salles d’etudes, de bibliotheques et d’archives 

qui favoriseraient l’activite scientifique dans ce domaine;
5. organisation de conferences et de discussions.
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4. Organisation de l’Institut
L’organisation de l’Institut Baltique, comme organisation so­

ciale, est definie par les Statuts de la maniere suivante:
L’organe supreme de FInstitut est FAssemblee Generale des 

membres de FInstitut Baltique qui, conformement ä l’article 2 des 
Statuts, agit comme autorite supreme et precede ä Felection du 
Gonseil, du Bureau et de la Commission de Revision.

Le Conseil compose de 5 personnes, d’apres l’article 19 des 
Statuts, est appele ä controler le Bureau et ä nommer le Diree- 
teur, qui, ä ce titre, fait d’office partie du Bureau.

Le Bureau, compose de 7 personnes, expedie les affaires 
d’administration et de finances.

Le Directeur est charge, conformement ä l’article 34 des Sta­
tuts, de la direction scientifique et administrative des travaux de 
FInstitut.

Les Commissions scientifiques sont composees de specialistes 
choisis et nommes par le Directeur, pour assurer le travail scien­
tifique et social de FInstitut.

5. Editions de l’Institut Baltique
L’Institut Baltique a pour organe officiel les Memoires de 

FInstitut Baltique, paraissant en cinq series:
1. La serie Dominium Maris, renfermant les publications trai- 

tant les questions des ports et de la cote maritime au point de vue 
economique.

2. la serie Balticum, renfermant les travaux scientifiques rat- 
taches aux questions physiographiques, ethniques et historiques 
de la cote baltique.

3. La serie des Congres d’Etudes Pomeraniennes, renfermant 
les rapports envoyes ä ces congres, les proces-verbaux de ces as­
sembles et les comptes rendus des resultats des travaux scienti­
fiques relatifs aux problemes de la Pomeranie et de la Baltique.

4. La serie de Bibliographie Pomeranienne.
5. La serie de Monographie du village pomeranien.
Voici les volumes des Memoires de FInstitut Baltique parus 

jusqu’ä present:
Serie Dominium Maris:

„Commerce international sur la Baltique” — par W. Stop* 
c z y k. Toruń 1928, 192 + VIII pages, 71 tables et 6 dia- 
grammes. Prix 6 zł.

„Defense de la Pomeranie”, travail collectif sous la redaction de 
M. J. Borowik. Toruń 1930, 237 + XV pages, 42 tables, 
14 cartes, schemes et diagrammes. Prix 10 zl.

„Controverses au sujet de Gdynia” — par A. Siebeneichen 
et H. StrasKurger. Toruń 1931, 180 + VIII pages, 43 
tables. Prix 7,50 zl.
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„Developpement du port de Dantzig” — par K. Świątecki. 
Toruń 1932, 309 + XIV pages, 5 cartes et 8 diagrammes. 
Prix 10 zł.

„Le Transit allemand en Prusse Orientale” — par J. Piasecki 
(ä paraitre).

„Ideologie de la mer”, travail collectif sous la redaction de M. 
J. Borowik. Toruń 1934, 390 + XVI pages, 35 tables, 
11 diagrammes et 6 illustrations. Prix 10 zł.

„Le port maritime. Sa technique et son commerce”, travail collec­
tif sous la redaction de MM. J. Borowik et B. Nagór­
ski (ä paraitre).

„Transports maritimes” — par F. H i 1 c li e n (ä paraitre).
„Le port de Copenhague” — par B. Leitgeber (ä paraitre).

Serie Balticum:

„La Pomeranie Polonaise”. Vol. I. „La terre et ses habitants”, 
travail collectif sous la redaction de M. J. Borowik. To­
ruń 1929, 326 + X pages, 118 illustrations, 17 cartes et dia­
grammes. Prix 12,50 zł.

„La Pomeranie Polonaise”. Vol. II. „Son passe et sa culture”, tra­
vail collectif sous la redaction de M. J. Borowik. Toruń 
1931, 224 + X pages, 55 illustrations. Prix 7,50 zł.

„Contrę la propagandę du „corridor”, travail collectif sous la re­
daction de M. J. Borowik. Toruń 1930, 163 + VII. 
Prix 5 zł.

„L’art de la Pomeranie” — par B. Makowski. Toruń 1932, 
250 + XIV pages, 78 illustrations dont 20 hors texte. Prix 
10 zł. Relie 12 zł. .

„Der Kampf um die Ostsee” — par W. Sobieski. Leipzig 1933, 
269 + VI pages. Prix 10 zł.

„La province de Marienbourg” — par W. Ł ę g a. Toruń 1933, 254 
+ XVIII pages, 180 illustrations et 10 cartes. Prix 12 zł.

„Traditions et fetes pomeraniennes” — par B. Stelmachów- 
s k a. Toruń 1933, 271 + XI pages. Prix 10 zł.

„Les Kachoubes. Langue et culture nationale” — par F. Lo­
rentz, A. Fischer et T. Lehr-Spławiński. To­
ruń 1934, 306 + XVIII pages, 38 illustrations et 1 carte. 
Prix 12 zł.

„Airs populaires pomeraniens” — par Ł. Kamieński (ä pa­
raitre).

„La Pomeranie Polonaise”. Vol. III. „Vie economique”, travail 
collectif sous la redaction de M. J. Borowik (ä paraitre).

„Relations economiques en Prusse Orientale” — par A. M ii n - 
nich et J. A. Wilder (a paraitre).

„Histoirc de la Prusse Orientale”, travail collectif sous la re­
daction de M. R. L u t m a n (en preparation).
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Serie de Monographie du village pomeranien:
„Colonies hollandaises dans le bas-fond de Sartawice-Nowe” __

par Z. Ludkiewicz (ä paraitre).
Serie des Congres d’Etudes Pomeraniennes:

„Le probleme des nationales en Pomeranie44. Toruń 1931, 130 
pages, 1 carte et 1 diagramme. Prix 5 zł.

,,La propriete fonciere en Pomeranie. Problemes historiques et 
juridiques”. Toruń 1933, 242 pages. Prix 10 zł.

„Colonisation polonaise en Pomeranie” (ä paraitre).
Serie de Bibliographie Pomeranienne:

„Bibliographie de la Pomeranie et de la Prusse Orientale pour 
la periode de 1918 ä 1932” — par S. Vierczvński (en 
preparation).

Comptes rendus:
„Cinq annees de travail de l’Institut Baltique” (1927—1932)__par

J. Borowik. Toruń 1932, 67 pages. Prix 2,50 zł.
„Compte rendu de la Direction de lTnstitut Baltique ppur la pe­

riode du 1-er janvier 1932 au 1-er juillet 1933”. Toruń 1933, 
36 pages. Prix 50 gr.
Tous les ouvrages ci-dessus mentionnes, ä l’exception du livre 

de M. le Prof. W. Sobieski publie en allemand et du livre „Les 
Kachoubes qui paraitra en langue anglaise, ont paru en langue 
polonaise. Certains volumes qui doivent encore paraitre seront 
publies en langues anglaise et allemande. L’Institut Baltique edi- 
te aussi une serie de publications de vulgarisation scientifique 
franęaises et anglaises int. „Petite Bibliotheque Baltique”. Cette 
serie renferme 21 brochures en 4 groupes qui sent ainsi choisies: 
Serie geographique (Le sol et l’homme), Serie historique (Le passe 
et la culture), Serie politique (La Pologne et la Baltique) et 
Serie economique (Economic et communications).

L’Institut Baltique fournit des renseignements detailles sur 
toutes les questions se rapportant ä ses travaux et envoie sur 
demande les catalogues et les prospectus de ses publications. 
Priere d’adresser toutes correspondances: Institut Balti­
que, Toruń, Żeglarska 1, tel. 878.

Les editions de l’lnstitut sont deposees: 
en Pologne: Kasa im. Mianowskiego, Varsovie, Pałac Staszica, 
en Allemagne: Markert & Petters, Querstr. 14, Leipzig, 
en Angleterre: J. S. Bergson, 4, Vernon Place, Southampton 

Row, Londres W. C. 1. 
en E s t h o n i e : J. G. Krüger, Tartu.
auxEtats Unis: C. C. Turner, 419 West, 119 Street, New York. 
en Finlande: Akateeminen Kirjakauppa, Helsinki, 
en France: Gebethner et Wolff, Paris VI-e, 123, Bd. St.

Germain.



Le developpement territorial de la Prusse — par le Dr Zygmunt 
W ojciechowski, Professeur ä PUniversite de Poznań. 
(En langue angl. et franę. seulement).

VOrdre Teutonique — par le Dr. St. Zajączkowski, Profes­
seur ä PUniversite de Wilno. Toruń 1934, 75 pages.

Antagonisme historique germano-polonais — par le Dr Józef 
F e ldman, Agrege ä PUniversite de Cracovie.

La propriete fonciere et la population en Pomeranie — par M. 
Arthur Osborne. En langue angl.: Toruń 1934, 48 pages 
et 2 cartes. En langue franę.: Paris 1934, 56 pages et 2 cartes. 
Prix 1 fr.

Uart pomeranien. (Guide artistique ä travers la Pomeranie).

Serie economique (Economie et communications)
Gdynia — port national de la Pologne — par M. Józef Bo­

rowik, Directeur de PInstitut Baltique. Paris 1934, IV-e 
edition, 96 pages, 6 tables, 26 illustr. et 2 cartes. Prix 3 fr.

La Pomeranie — symbole dHndependance economique — par Ping. 
Czesław Klamer, Ancien Ministre des Finances. (En 
langue angl. et franę. seulement).

Vistule Pomeranienne — par Ping. Mieczysław Rybczyń­
ski, Professeur ä l’Ecole Poly technique de Varsovie. Paris 
1934, 60 pages, 1 carte. Prix 1 fr.

Copenhague — porte de la Baltique — par M. Bolesław Leit­
geber. Toruń 1934, 88 pages, 13 illustr., 5 cartes. (En lan­
gue polon, seulement).

Serie politique (La Pologne et la Baltique)
La Pologne et les Etats baltiques — par M. Witold Kamie­

niecki, Professeur a PUniversite de Lwów. (En langue angl. 
et franę. seulement).

Les visees allemandes sur la Pomeranie — par le Dr Henryk 
Strasburger, Ancien Commissaire General de Pologne 
ä Dantzig. En langue angl.: Toruń 1933, 40 pages. En langue 
franę.: Paris 1933, 43 pages. Prix 1 fr.

Communication de la Prusse Orientale avec le Reich — par Ping. 
Bogusław Dobrzycki, President de la Direction des 
Chemins de fer d’Etat ä Toruń.

Dix theses sur la Pomeranie — par le Dr Roman Lutman, 
Vice-Directeur de PInstitut Baltique. Paris 1933, 42 pages, 
4 cartes et 3 diagrammes. Prix 1 fr.
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